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Les gros mots, les mots sales… autant de petits

délices verbaux dont les enfants se délectent. Et

certains adultes aussi ! Mais devant l’abus, la

grossièreté ou l’insulte, il faut agir. Pas de rinçage

de la bouche au savon à l’horizon, mais plutôt une

zen attitude à adopter devant ces baladins pleins

d’imagination ou ces louveteaux “beaux” parleurs.

Qui de l’animateur ou de l’enfant aura le dernier

mot ?

Un “maux” précoce

Dès que l’enfant apprend à parler, comble de la vexation, il dit des
gros mots ! Bien souvent, il ne fait qu’imiter les adultes (papa a dit
merde en laissant tomber une assiette, je dis merde aussi si je lais-
se tomber ma tasse). A cet âge où l’on apprend la propreté, les mots

du domaine scatologique sont légion :
prout, caca, merde ponctuent chaque pas-

sage dans la salle de bain. Pas trop de
souci à se faire : la phase “crotte-pipi” est
normale et passagère : elle est liée à la
découverte de son corps, de la propreté
et de l’hygiène. Les enfants apprennent
vite à n’utiliser ces mots que dans ce

contexte.

De l’enfance 
à l’adolescence

Quelques années plus tard (vers
cinq ans), l’enfant découvre,
notamment à l’école, d’autres
gros mots. Et ce qui est super
drôle, c’est que les adultes n’ai-

ment pas trop qu’on les répète ! Alors, on les répète, à n’en plus
finir… Les mots à connotation sexuelle font aussi leur apparition.
Tous ces gros mots sont retenus, même si les enfants ne compren-
nent pas bien ce qu’ils veulent dire. L’intérêt principal est la réaction
des “grands” : quel effet ce “pédé” lancé au voisin qui tond sa pelou-
se va-t-il avoir sur Maman ?
Le pré-ado (vers 10 ans) va utiliser les gros mots notamment pour
extérioriser une colère : j’insulte un copain, je ne le frappe pas. Le
jeune va également provoquer les adultes : c’est une manière pour
lui de les tester et d’expérimenter les limites.

Comment réagir ?

Il est certain que chaque adulte a une perception différente : certains
sont plus choqués que d’autres par les gros mots, ou par certains de
ces mots, par exemple à connotation sexuelle.
Zen, soyons zen ! Se fâcher, monter sur ses grands chevaux… ce
n’est pas une bonne idée. Enfin, c’est un réflexe qu’il faut essayer de
ne pas attraper ou alors de perdre. Avec les plus jeunes comme avec
les plus grands, s’énerver signifierait que la provocation a fonctionné
et donnerait le départ d’une suite sans fin. A l’inverse, on tentera
(d’accord, c’est parfois difficile) de ne pas s’esclaffer à chaque débor-
dement verbal un peu imaginatif.
Pour les gros mots lancés à l’attention des adultes (provocation) ou
pour les mots sales adressés à soi-même (colère ou maladresse),
bien souvent, l’ignorance suffira dans un premier temps : on ne relè-
ve pas.
Au jeune enfant qui répète avec plaisir des gros mots devant les
autres, l’animateur peut demander pourquoi il les dit et s’il sait ce que
ça signifie. L’animateur devra sûrement donner quelques explications
de vocabulaire et discuter avec l’enfant du pourquoi on ne dit pas cer-
tains mots (quelles sont les conséquences), tout en rappelant cer-
taines règles de vie en groupe. Eviter d’utiliser l’adjectif “sale”.
Avec les ados, qui ont tendance à adopter un ton arrogant ou inso-
lent, l’utilisation de ces mots fait partie d’une nouvelle dimension,
celle du rapport de force. Le conflit touche l’ado et l’adulte ou les
ados entre eux. On évitera l’escalade en posant quelques limites
claires, notamment en interdisant les mots les plus crus. Des insultes
lancées font souvent mal, également pour celui qui les dit : l’ado se

Espèce de pue-des-pieds !
Les enfants les plus jeunes
découvrent un super jeu : répé-
ter les gros mots qu’on apprend
à l’école, ça fâche les parents !

Vers 10 ans, les gros mots vont
surtout servir à extérioriser la
colère que ton louveteau a en lui.
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rend compte de la portée de ses mots et regrette aussi de ne pouvoir faire
marche arrière. Il faut discuter, négocier et poser quelques limites.
L’humour est une bonne porte de sortie, s’il ne s’agit pas de moquerie ou
de second degré que l’ado a parfois du mal à capter ou qu’il risque d’uti-
liser contre ses copains avec tout autant de dégâts.
Dans tous les cas, tu dois être attentif : si le gros mot est une insulte diri-
gée contre un autre enfant, tu devras vérifier que tout va bien pour lui.

Cornebidouille !

Deux astuces connues à tester avec les plus jeunes :

☺ Le sac à gros mots : c’est un sac, placé dans un lieu connu de tous, où
chacun peut aller “jeter” ses gros mots. Ce geste symbolique ne
remplace cependant jamais une discussion avec l’enfant (pour apaiser
une colère ou pour expliquer le refus de ces mots). Catherine

A l’adolescence, on utili-
se aussi les gros mots
comme une des manières
de tester les limites impo-
sées par l’adulte.

☺ Inventer de nouveaux gros mots beaux et
rigolos : zut, flûte et pomme de terre… quand
on est maladroit, sapristi mes bottes ou
scrameustache quand on est en colère. Les
mots de “substitution” sont choisis
ensemble et sont communs au groupe.
Encore une fois, il s’agit d’une soupape
(difficile de rester en colère en
prononçant “espèce de
scrameustache”), mais qui ne
réglera pas l’éventuel problème.

Q U E L Q U E S  L I V R E S  P O U R  E N FA N T S  :


